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— La prochaine fois qu’on me demande si je vais me remarier et enfin fonder une famille, je me fâche ! lança Ali en s’engouffrant dans la cuisine de sa belle-sœur. 
Dee était penchée au-dessus d’un tiroir dans lequel elle farfouillait avec énergie. 
— Tu es sérieuse ? répondit-elle sans se retourner. 
— Évidemment. Depuis le temps, tout le monde devrait avoir compris, déclara Ali. De combien de façons différentes faudra-t-il que j’explique que je ne veux pas d’enfants ? 
Dee se redressa et brandit victorieusement deux bougies ayant la forme du chiffre « un ». 
— Allons, ne le prends pas si mal ! Tu es tellement adorable avec nos bouts de chou, fit-elle en souriant. 
Puis elle enfonça les bougies au centre de deux gâteaux distincts. 
— C’est justement parce que ces bouts de chou ne sont pas les miens, riposta Ali d’un ton moqueur. Tu me vois, moi, m’occupant de bambins, aussi mignons soient-ils, vingt-quatre heures sur vingt-quatre ? 
Pour autant, elle n’était pas anti-famille ! Entre ses quatre frères et sœurs, ses parents, ses grands-parents, ses tantes et oncles, ses cousins, nièces et neveux, elle passait allègrement d’une réunion familiale à une autre. Cela ne l’ennuyait pas du tout, au contraire. Elle participait joyeusement à toutes les festivités, et jouait avec les petits de manière spontanée. D’où, peut-être, cette confusion parmi les siens ! 
Force était de constater que personne ne comprenait son choix…  
Ou, pire encore, que personne n’acceptait sa décision. 
Alors, on la jugeait. On essayait de la persuader pour qu’elle change d’avis. On projetait sur elle des envies et rêves qui ne lui correspondaient pas. 
Malgré toutes ces tentatives destinées à la convaincre qu’elle faisait fausse route, Ali restait déterminée : elle ne voulait pas d’enfants, et n’avait aucune intention d’en avoir. Elle adorait ses dix neveux et nièces – bientôt onze ! – et ça lui plaisait d’être tatie Li-Li. De là à se transformer en maman, elle aussi…  
Certainement pas !  
Et elle ne risquait pas de voir les choses autrement. 
Quand elle avait épousé Adam, sa famille avait espéré que la situation changerait, et qu’Ali finirait par se raisonner, happée par la fameuse horloge biologique une fois franchi le seuil fatidique de la quarantaine. Eh bien, rien de la sorte ne s’était produit, et pour ne rien arranger, elle avait divorcé. 
Ali savait aussi que tous peinaient à faire concorder sa résolution de ne pas devenir mère avec sa carrière de gynécologue-obstétricienne. Comme si le fait de mettre des bébés au monde lui insufflerait l’envie de donner naissance, elle aussi ! Il lui fallait s’expliquer, encore et encore…  Et argumenter…  Ou bien elle finissait par se taire et haussait les épaules en feignant une indifférence qu’elle était loin d’éprouver. 
C’était usant…  Et même exaspérant par moments. Après tout, il s’agissait de son corps, de ses choix, de sa vie ! 
Dee éclata soudain de rire, interrompant les pensées d’Ali. 
—  Ne sois pas si agacée…  Personnellement, je t’accepte telle que tu es. On fait comme on veut, pas vrai ? 
Se radoucissant, Ali sourit à sa belle-sœur. 
— Évidemment. Sauf que, régulièrement, on me pose cette sempiternelle question : « Alors, tu as rencontré quelqu’un ? Ce serait bien, parce que tu pourrais enfin materner ton propre nouveau-né un jour…   » 
— Je comprends que ça t’énerve, avoua Dee. Bon, que veux-tu…  
Elle observa Ali quelques instants, les yeux pétillants. 
— Ce qui compte, c’est que tu sois heureuse. Et là, maintenant, ne te réfugie pas en cuisine, hein ? plaisanta-t-elle. Va plutôt au jardin, et mêle-toi à nos invités, histoire de mieux faire connaissance, peut-être…  
— Tu parles, j’ai mis au monde la plupart de leurs enfants ! J’en sais bien plus sur eux que je ne le voudrais, ajouta Ali, ne plaisantant qu’à moitié. Je t’assure, je crois que je connais très bien toutes les personnes présentes, insista-t-elle, remarquant la mine perplexe de sa belle-sœur. 
— Dans ce cas, autant te rendre utile. Tu veux bien apporter un peu de vaisselle ? 
Dee passa à Ali des assiettes et couverts en bambou. 
— Je vous rejoins avec le gâteau quand j’aurai trouvé les allumettes ! Plus vite on chantera « Joyeux anniversaire », plus vite chacun rentrera chez soi. 
— Plus vite chacun rentrera chez soi ? répéta Ali, étonnée. Je croyais que tu aimais ces moments de fête ! 
— Oui, oui, sauf que…  
Dee poussa un grand soupir. 
— J’avais oublié que célébrer un premier anniversaire, ça réjouit surtout les adultes. Je suis dans les préparatifs depuis au moins deux jours. Le pire ? Kai et Leni ne s’en souviendront même pas ! Rappelle-moi de ne pas recommencer la prochaine fois. 
— La prochaine fois ? Quoi, tu es de nouveau enceinte ? s’exclama Ali. 
— Oh non…  
Dee se mit à rire. 
— J’ai dit ça sans réfléchir. Rappelle-moi de ne pas être enceinte une fois de plus ! Se retrouver mère de trois enfants de moins de trois ans, c’est franchement épuisant. 
— Bizarre, mais ça ne me surprend pas…  Quand je pense qu’on me demande encore pourquoi je n’en veux pas du tout, marmonna Ali en emportant les assiettes et couverts. 
Elle les déposa sur le buffet dressé dans le jardin, puis jeta un coup d’œil circulaire. 
À sa gauche, Yarran, son frère jumeau, enlaçait Harper d’un geste possessif, comme s’il craignait qu’elle le quitte de nouveau. Cependant, aujourd’hui, ils paraissaient vraiment heureux et Ali se réjouissait pour eux. Elle n’oubliait pas les épreuves qu’ils avaient traversées. Ah, le chemin vers le bonheur ne leur avait pas été facile du tout…  
Après la mort de Marnie, sa femme, Yarran avait élevé seul leur fils Jarrah…  Mais voilà qu’à l’âge de quarante ans il refaisait sa vie, et pas avec n’importe qui. Il avait retrouvé Harper, qu’il avait profondément aimée à une époque et pensait avoir oubliée ! Sauf que le destin en avait décidé autrement. 
Voilà sans doute pourquoi on croit que ce sera pareil pour moi ! songea Ali. 
Depuis son divorce d’avec Adam, elle demeurait obstinément célibataire. Oh ! elle avait adoré ce qu’elle avait vécu en compagnie d’Adam…  
Mais un jour, elle s’était rendu compte que tout n’avait été que mensonges. Comme elle avait souffert…  Elle s’en était tellement voulu d’y avoir cru ! D’avoir été aussi naïve ! Et elle avait perdu confiance en elle pendant longtemps, se consacrant corps et âme à son métier. Là, au moins, elle pouvait évoluer, et bâtir sa carrière de façon pérenne et fiable. 
Ce n’était que très récemment qu’Ali avait commencé à envisager de rencontrer quelqu’un d’autre mais, attention, elle placerait la barre très haut ! 
Pour commencer, il faudrait que ce soit un homme honnête, intelligent et de préférence plus âgé qu’elle, éventuellement père d’enfants adultes ou, mieux encore, sans enfants ! Elle refuserait de prendre en charge la progéniture d’une précédente union, et encore moins d’avoir un amant susceptible de vouloir fonder une famille avec elle par la suite. De toute façon, à l’âge de quarante ans, et dans l’hypothèse hautement improbable où elle aurait finalement eu envie de devenir mère, elle savait pertinemment que ses chances de concevoir s’avéraient dorénavant très réduites. 
S’éloignant du buffet, Ali s’absorba encore plus dans ses pensées. 
Peut-être existait-il un homme quelque part sur terre pour elle ? Quelqu’un qui l’amènerait à vivre une belle relation tissée d’amour, de partages et de découvertes ? Mais même si ce miracle survenait, hors de question de se retrouver enceinte pour autant ! 
Pour le moment en tout cas, elle préférait se concentrer sur les aspects positifs de sa vie : son métier passionnant, sa famille, ses amis. De plus, elle était en bonne santé, possédait un appartement agréable…  Qu’aurait-elle pu souhaiter de plus ? 
Faire l’amour…  Oui, voilà ce qui me manque…   
Avec Adam, la sensualité avait toujours été au rendez-vous…  jusqu’à ce qu’il commence à la tromper. Les patients d’Ali lui confiaient régulièrement que ce n’était pas le mariage qui sonnait le glas d’une bonne entente sexuelle dans le couple, mais le fait d’être parents. 
Encore une autre bonne raison de rester sans enfants ! 
Mais à présent non seulement elle vivait seule, mais en plus elle n’avait même pas d’amant. 
À ce moment-là, sa belle-sœur rejoignit ses invités, et Ali s’extirpa de ses pensées. 
— Voilà ! lança gaiement Dee en portant un plateau sur lequel trônait un grand gâteau au chocolat couronné de deux chiffres « un » surmontés d’une petite flamme. 
Tout le monde se rassembla autour de la table pour chanter « Joyeux anniversaire », puis les jumeaux de Dee s’efforcèrent de souffler leurs bougies, avec l’aide de leur sœur aînée. 
Alors qu’Ali aidait à la distribution de parts de gâteau, son téléphone vibra dans sa poche. Voyant le numéro de l’hôpital s’afficher sur l’écran, elle répondit aussitôt en espérant avoir une bonne excuse pour s’esquiver. 
— Docteur Edwards ? C’est Sylvia, infirmière au service de chirurgie générale. Je suis désolée d’interrompre votre week-end, mais on m’a conseillé de vous contacter si Emma Wilson avait des problèmes…  Enfin, surtout parce que vous êtes responsable du service d’obstétrique-gynécologie, donc vous êtes la référente dans son cas, n’est-ce pas ? 
Malgré elle, Ali éprouva une légère irritation. Elle avait l’habitude qu’on l’appelle le samedi ou le dimanche, mais elle aurait préféré que Sylvia décrive la situation sans détour. Le cas d’Emma Wilson s’avérait très compliqué. Cette patiente avait été admise en chirurgie générale suite à des blessures provoquées lors d’un incendie, sauf qu’étant également enceinte de trente-deux semaines elle se retrouvait aussi sous la responsabilité d’Ali. 
— En effet, je suis référente dans la mesure où les questions concernent sa grossesse. Que se passe-t-il ? 
— Sa tension artérielle est très élevée. 18/11. Je l’ai vérifiée plusieurs fois tout récemment, et les mesures ne descendent pas. Ce matin, elle avait 16/9. J’ai préféré vous avertir. 
— Vous avez bien fait, dit Ali, aussitôt préoccupée. 
À sa connaissance, Emma n’avait pas souffert d’hypertension jusqu’à présent. Elle avait toutefois subi de nombreuses interventions chirurgicales depuis son admission à l’Hôpital central de Sydney, notamment des greffes de peau et une appendicectomie d’urgence. Même si l’hypertension gestationnelle n’était pas un fait médical rare, Ali savait que, avant l’événement traumatique qui l’avait conduite à cette hospitalisation, Emma ne présentait aucun des facteurs de risque habituels. Trop de tension durant la grossesse pouvait mener à une prééclampsie, ce qui menacerait potentiellement non seulement la vie d’Emma, mais aussi celle de ses jumeaux à naître. 
— A-t-elle d’autres symptômes ? De la fièvre ? Des œdèmes ? Des douleurs ? questionna-t-elle. 
— Aucune fièvre, ce qui réduit la probabilité d’une infection. Mais elle s’est plainte de douleurs. 
— Où ça ? Tête ? Abdomen ? 
— Dans la sphère abdominale. 
— Elle a été examinée par l’un des médecins de garde ? 
— C’est le week-end et nous n’avons qu’un interne. On m’a demandé de vous appeler, mais si vous préférez, je joindrai le Dr Hurst…  
Ali réfléchit rapidement. Une douleur abdominale pouvait être attribuée à de nombreuses causes, y compris aux blessures et interventions chirurgicales antérieures d’Emma. Néanmoins, intuitivement, elle pressentait que le problème provenait de la grossesse. Au fil du temps, elle avait appris à faire confiance à son sixième sens. 
— J’arrive, déclara-t-elle. Si besoin, j’appellerai le Dr Hurst une fois que j’aurai examiné Emma. 
Ivy Hurst, qui dirigeait le service de chirurgie générale, était aussi l’une des plus proches amies d’Ali. 
— Emma a-t-elle mentionné des nausées ou des troubles visuels ? 
— Non, rien de ce côté-là, mais je peux vérifier si vous voulez. 
— Merci, j’aviserai sur place. En attendant, faites-lui une analyse d’urine avec un dosage des protéines, et une biologie sanguine pour contrôler la fonction hépatique. Prévenez également le service de radiologie. Il faudrait qu’ils m’apportent un appareil à échographie portable. J’aurai aussi besoin de connaître le nom du médecin de garde du service d’imagerie médicale. 
Après avoir remercié l’infirmière et coupé la communication, Ali expliqua à sa famille qu’elle devait se rendre d’urgence à l’hôpital. Face aux regards compatissants, elle ébaucha un sourire navré tout en sachant qu’au fond elle était vraiment très soulagée d’avoir une bonne excuse pour partir…  Elle n’avait plus envie de devoir faire face à des questions sur sa vie privée. 
   
   
Tout en conduisant, Ali se remémora l’histoire d’Emma. La jeune femme avait été conduite aux urgences de l’Hôpital central de Sydney deux mois auparavant. Blessée dans l’incendie d’une maison, elle avait souffert de graves brûlures aux membres inférieurs et, par le plus grand des hasards, son frère Yarran avait été l’un des pompiers qui avaient participé à son sauvetage. 
Outre des greffes de peau, Emma avait contracté différentes infections, et de plus, il avait fallu procéder à une appendicectomie d’urgence. Pour compliquer encore davantage la situation, Emma était enceinte de vingt-quatre semaines au moment du drame. Dire qu’elle avait vécu des moments traumatisants était un euphémisme ! 
Néanmoins, peu à peu, la jeune femme s’était remise, mais elle était restée à l’hôpital en attendant la naissance de ses enfants : des jumeaux. Elle était prise en charge par une équipe de spécialistes dont Ali faisait partie. 
Cerise sur le gâteau, Emma Wilson était une célébrité, et les médias s’intéressaient de près à elle. Son mari, Aaron Wilson, était animateur d’une émission de téléréalité à succès…  Emma et Aaron étaient des habitués des tapis rouges et des pages mondaines de Sydney. 
Il ne faudrait pas qu’un incident se produise, songea Ali. Les répercussions médiatiques seraient lourdes de conséquences pour la réputation de l’hôpital, et surtout pour moi…   
En effet, elle devait encore faire ses preuves, sa nomination à la tête du service étant récente. De plus, elle était une Australienne aux ascendants aborigènes : une généalogie riche, dont elle était fière, mais cela l’obligeait à redoubler de vigilance. Elle n’avait tout simplement pas le droit à l’erreur. 
Tout au long de sa scolarité et de ses études universitaires, Ali s’était efforcée d’être la meilleure. Elle avait toujours voulu que son travail acharné et son intelligence soient reconnus à leur juste valeur. Surtout qu’on ne dise pas de moi que j’ai bénéficié d’un coup de pouce pour gravir les échelons parce que je suis une femme d’origine autochtone !  
Mais par moments, malgré elle, le doute la gagnait, mêlé de l’appréhension de commettre un faux pas médical ou simplement humain. 
Les mains crispées sur le volant, Ali se répéta une fois de plus qu’elle devait se faire confiance…  Et donner le meilleur d’elle-même. 
Arrivée sur place, elle fila jusqu’à son bureau, enfila sa blouse blanche, attrapa son stéthoscope et gagna rapidement la chambre d’Emma. 
La patiente lui adressa un regard las. Assis à côté d’elle, son mari sourit à Ali d’un air soulagé. 
— Merci d’être venue si vite, docteur Edwards. 
— Oui, merci ! En plus, on est dimanche, ajouta Emma. En fait, vous savez, je crois que l’infirmière a eu peur…  Je me sens bien ! Enfin, en comparaison avec tout ce que j’ai traversé ces dernières semaines, ce n’est pas grand-chose, j’en suis sûre…  
Sylvia les rejoignit à ce moment-là. 
— Heureusement, vous êtes là, dit l’infirmière à Ali. Emma prétend que tout va bien, mais sa tension ne tombe pas. 
Le tensiomètre étant toujours fixé autour du bras de la jeune femme, Ali l’actionna. Les mesures s’affichèrent rapidement, bien trop élevées. 
Discrètement, elle regarda les doigts d’Emma et ne constata aucun gonflement apparent. Tant mieux. Mais il lui serait impossible d’examiner les pieds de sa patiente, encore protégés de pansements sur les blessures causées par l’incendie. 
Un appareil d’échographie avait été apporté et laissé dans un coin de la chambre. Parfait. 
— Je vais juste vérifier si vos bébés se portent bien, annonça Ali. 
— D’accord, murmura Emma. 
Sylvia ferma la porte et demeura discrètement en retrait. 
Ali appliqua du gel sur l’abdomen d’Emma et débuta l’examen. Le rythme cardiaque des deux fœtus se situait dans une fourchette normale et, avec soulagement, elle ne décela aucune anomalie. 
— Alors ? demanda la future maman d’un ton angoissé. 
— Aucun problème. Vos bébés sont robustes, tout comme vous ! 
Emma poussa un soupir de soulagement. 
— Tu peux arrêter de me serrer si fort ? lança-t-elle à Aaron. 
— Pardon, ma chérie, répondit-il en relâchant la pression de ses doigts autour de la main de sa jeune épouse. 
On frappa alors à la porte et une deuxième infirmière entra dans la pièce. 
— J’ai les résultats des analyses, dit-elle en tendant des documents à Ali. 
Ali parcourut la liste des chiffres, décryptant peu à peu les résultats. Qui n’étaient pas bons. 
— Tout va bien ? s’inquiéta Emma. 
— Votre foie, oui. Mais je vois des traces de protéines dans vos urines. 
— Qu’est-ce que ça signifie ? 
— Que vos reins sont soumis à un stress anormal, expliqua Ali, ennuyée. 
— Et c’est grave ? insista Emma. 
Ali la regarda et, cachant le fait qu’elle commençait à être soucieuse, sourit avec bienveillance. 
— Disons que ça peut le devenir. Vous avez développé une maladie appelée prééclampsie. C’est une complication de la grossesse. 
— Est-ce lié à l’incendie ? Aux autres blessures d’Emma ? demanda Aaron. 
— Je n’en ai aucune certitude, avoua Ali. En revanche, je sais qu’on constate une incidence plus élevée de cette pathologie lors des premières grossesses et des grossesses gémellaires. 
Emma et Aaron la contemplèrent d’un air anxieux. 
— C’est dangereux pour les bébés ? questionna la jeune femme. 
— Pour être franche, ça pourrait l’être. Pour eux, et pour vous. En fait, il n’y a qu’une solution : l’accouchement, annonça Ali sans détour. 
Emma écarquilla les yeux. 
— Mais je ne suis qu’à trente-deux semaines de grossesse ! 
— C’est beaucoup trop tôt ! renchérit son mari. 
Ali hocha la tête, compatissante. 
— Les bébés seront très petits, c’est vrai. Néanmoins, la majorité des naissances à trente-deux semaines ne rencontrent aucun problème dès lors qu’on met en place une surveillance adaptée. En revanche, l’accouchement comporte quand même un risque : les poumons des bébés ne seront pas encore complètement formés. Pour contrer ce problème, je peux administrer des injections de corticostéroïdes, un médicament anti-inflammatoire qui favorisera un développement plus rapide. 
— Quoi ? Vous allez faire des injections à nos bébés ? s’alarma Aaron. 
— Non, à Emma. Dans l’idéal, il faudrait deux injections à vingt-quatre heures d’intervalle. On va donc patienter encore un peu avant d’envisager un accouchement prématuré. 
— Est-ce que ce n’est pas dangereux ? s’inquiéta Emma. 
— La situation est de toute façon risquée à ce stade. Pour les bébés et pour vous, Emma, avoua Ali. Si votre état s’aggrave, ça peut provoquer des crises d’épilepsie et, dans le pire des cas, ça peut même être fatal. 
Elle aurait préféré s’abstenir de partager cette information, mais elle devait se montrer très claire. 
— Emma pourrait mourir ? s’écria Aaron, soudain très pâle. 
— Cette issue est très rare, rassurez-vous. Comme nous surveillerons Emma pour déceler toute exacerbation des symptômes, je suis confiante, affirma Ali en espérant ne pas trahir sa propre inquiétude. 
— Si je comprends bien, c’est une impasse ? La vie des bébés ou celle d’Emma ? lança Aaron. 
— Heureusement que non ! affirma Ali. Je programme la première injection pour Emma dès maintenant, et je croise les doigts pour qu’on puisse retarder l’accouchement jusqu’à l’administration de la deuxième dose. Nous réussirons à gagner vingt-quatre heures de plus, ce qui minimisera les éventuelles difficultés respiratoires des bébés. Emma, vous serez surveillée de près, poursuivit-elle. Si vous présentez d’autres symptômes, je déclencherai l’accouchement plus vite. 
— Et quels sont ces autres symptômes ? demanda Aaron, sourcils froncés. 
— Un gonflement des mains, des pieds ou du visage d’Emma. Des maux de tête…  Des troubles visuels. 
— Quels genres ? interrogea Emma d’une voix anxieuse. 
— Des taches noires, ou une vision floue. Nous vous garderons en observation, mais vous devrez nous signaler tout ce qui est inhabituel, tout ce dont vous n’êtes pas sûre, tout changement dans votre état. Je sais que ça paraît très effrayant, mais on est là pour vous accompagner et vous soigner, ajouta Ali d’un ton rassurant. 
Emma échangea un coup d’œil avec son mari, puis elle soupira. 
— On vous fait confiance, docteur…  
   
   
Ali s’assit à son bureau et réfléchit quelques instants. 
Elle avait administré la cortisone et parlé au pédiatre de garde. Elle avait également informé Ivy, sa bonne amie et responsable du service de chirurgie générale, de l’état de santé d’Emma. Elle s’était aussi assurée, auprès d’Ivy, qu’elle-même possédait bien tous les éléments médicaux concernant leur patiente commune, et elle lui avait demandé son opinion quant aux résultats des différentes analyses. 
Enfin, elle avait sollicité l’avis d’Ivy dans l’hypothèse où Emma devrait subir une césarienne si peu de temps après son appendicectomie. Son amie avait souligné que cette dernière opération avait été réalisée à l’aide d’un laparoscope et, en théorie, une césarienne ne devrait donc pas poser de problème tant qu’il n’y avait pas d’infection. Néanmoins, elle s’était montrée plus préoccupée par la nécessité d’une nouvelle anesthésie. 
C’est pourquoi, sur la recommandation d’Ivy, Ali s’apprêtait à passer un troisième coup de fil, cette fois au Dr Jake Ryan, l’anesthésiste qui s’était occupé d’Emma lors des précédentes opérations. Elle n’avait pas encore rencontré Jake, mais Ivy lui avait parlé de lui en termes élogieux. Il lui fallait discuter avec ce médecin. Elle espérait en effet pouvoir garder le même anesthésiste pour Emma, qui serait plus en confiance au cas où il aurait fallu qu’elle subisse une troisième intervention. 
Ce ne fut que lorsque son appel fut automatiquement transféré sur la boîte vocale de son interlocuteur qu’Ali se souvint qu’on était dimanche. Elle jeta un coup d’œil à sa montre : bientôt 18 heures. La plupart de ses collègues – à moins qu’ils ne soient de garde cette nuit – devaient déjà avoir quitté l’hôpital. 
Ali laissa un message au Dr Ryan en lui demandant de la contacter sur son portable dès qu’il le pourrait, puis elle se concentra sur le dossier d’Emma. Elle mit ses notes à jour, et relut tous les documents, s’attardant sur le moindre détail. Elle ne devait rien oublier…  Rien. Elle prit son temps. De toute façon, elle n’avait aucun autre endroit où aller, et personne ne l’attendait. 
Absorbée dans ses réflexions, Ali sursauta en entendant frapper à sa porte, restée entrouverte. Levant les yeux, elle découvrit un homme en blouse verte qui se tenait sur le seuil. 
Un inconnu. 
Grand, mince et beau. Très beau. 
— Vous êtes bien le docteur Edwards ? questionna-t-il, l’air perplexe, en consultant la plaque apposée sur la porte. 
— Oui, c’est moi. 
— Jake Ryan. L’anesthésiste. 
Vous êtes Jake Ryan ? 
Ali avait failli s’exclamer à voix haute. 
Troublée par l’impact physique de son visiteur, elle le détailla d’un coup d’œil rapide. Un visage symétrique à l’ossature fine mais à la mâchoire volontaire…  Un nez légèrement aquilin, des pommettes bien dessinées, des yeux d’un brun chaud, des lèvres sensuelles, d’épais cheveux châtain foncé coupés court…  Il devait être âgé d’une trentaine d’années, et mesurait plus d’un mètre quatre-vingt-cinq. 
Un play-boy…   
— Vous m’avez laissé un message, reprit-il d’une voix grave et chaleureuse. Vous vouliez me parler d’Emma Wilson, c’est bien ça ? 
Malgré elle, surprise de se retrouver face à un collègue aussi séduisant, Ali resta muette. 
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